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Le  Poëme  eft  de  Q  U  I  N  A  U  L  T. 
La  Mufique  eft  de  M.  le  Chevalier  GLUCK. 
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A    R    M   I   D    E, 

TRAGÉDIE 
EN    CINQ   ACTES, 

DONNÉE 
POUR     LA    PREMIÈRE     FOIS 

PAR   L'ACADÉMIE   ROYALE 

DE      MUSIQUE, 

En  16S6 ,  1746,  176 1 ,  1764  y 
Et  remife  au  Théâtre ,  le  Mardi  2  3  Septembre  iJJJ> 


PRIX     XXX    SOLS. 


AUX  DEPENS    DE    L'ACADÉMIE. 

i   Paris.  Chcs   P.de  Lormel,  Imprimeur  de   ladite  Académie 
rue  du  Foin ,  à  l'Image  Sainte  Geneviève. 

On  trouvera  des  Exemplaires  du  Poëme  à  la  Salle  de  l'Opéra. 


M.    D  C  C.    L  X  X  V 1 1. 

AVEC     APPROBATION     ET    P  RIVILtGE    DU     ROI. 
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ACTEURS  et  ACTRICES 

CHANTANTS  DANS  LES  CHŒURS 


Côté  du   R. 

OI. 

CÔTÉ 

de  la  Reine. 

âkfdemoifelles.  MeJJleurt. 

Mefdemoifelks. 

Meffieurs. 

Veron. 

Cailteau. 

d'Agée. 

Candeille. 

d'Hautrive. 

Héri. 

des  Rofières 

Tourcatl. 

Lagier. 

Capoi. 

Dubuiflbn. 

Martin. 

Chenais. 

Larlat. 

DufTée. 

le  Grand. 

Confiance. 

Pouffez. 
Lhôte. 

Garrus. 
Rouxelin. 

Vattelin. 

Landtin. 

Boi. 

Laurence» 
Perinot. 

Méon. 
Cleret. 

San&us. 

Jouve. 

Lamboley. 

Parent. 
Jalaguier. 

Huet. 

Ifidore. 

Prévôt. 

Bayon. 

Moulin. 

Gavaudan,c 

•  de  Lori. 

St.  Aubin. 

Itafle. 

Fagnan. 

Gervillier. 

Tacuflet. 
Bouvard. 

Joinville. 

Vidtoire. 
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PERSONNEL     des 

i  ç)o5 


CHOEURS 


Sop/-ani. 

Mmes 
Prévost. 
Laflèche. 
Roehn. 
Dole. 
Garin. 
Loynel. 
Roussel. 
Denante. 
Curie. 
Urban. 
Solari. 
Mandin. 
Lepage. 
Guérin. 
Dudorf. 
Roger. 
Covin. 
Lafon. 
Moreau. 
Daurignies. 
Bertaux. 
D'Albiès. 


Contralti. 

Mmes 

Richard. 

Dodun. 

Walach. 

Glauser. 

Sauvaget. 

Narçon. 

Harêl. 

Doyen. 

Bourgeois. 

Dupuy. 

Nizet. 

Aubert. 

Ricci. 

Muriel. 

Ducreux. 

Doucet. 

Bauer. 


Ténors. 

MM. 
Mailhard. 
Barran. 
Pissard. 
Luciani. 
Canuel. 
Cudel. 
Dupiré. 
Cazaux. 
Cheyrat. 
Claudin. 
Guignot. 
Gilliet. 
Buffard. 
Arulfert. 
Gervais. 
Debrieu. 
Charpentier, 
Dhome. 
Bourgeois. 
Jadot. 

Montrochet. 
Favre. 
Presbytère 
Christin. 
Marty. 
Brunlet. 
Augros. 
Barutel. 
Fréville. 
St-Maurice. 
Pous. 
Jamasset. 


Basses. 

MM. 

Perrin. 

Vilain. 

Deslauriers. 

Duchosal. 

Boutens. 

Graux. 

Château. 

Bernard. 

Betbéder. 

Jadau. 

Cherrier. 

Jamagnan. 

Maille. 

Bouissavin. 

Narcon. 

Fourcade. 

Noir. 

Bouquerel. 

Mat. 

Aubert. 

Chéneval. 

Besson. 

Borguet. 

Marcadé. 

Coste. 

Longuecamp. 

Dostogne. 
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ACTEURS  CHANTANTS- 

J\  R  M I D  E ,  Magicienne ,  Nièce 

d'HiDRAOT,  MUc.  Levafleur. 

?H~EN\CE,\Confidentes  d'An-  %  M"e.  Lebourgeois. 
SIDONIE  ,$     mi  de,  |M"eChâteauneuf. 

HIDRAOT,  Magicien,  Roi  de 

Damas,  M.  Gélin. 

Peuples  du  Royaume  de  Damas. 

ARONTE,  Conducteur  des  Che- 
valiers qu  Armide  a  fait  met- 
tre aux  fers  x  M.  Durand. 

RENAUD,  le  plus  renomme'  des 
Chevaliers  du  Camp  de  Gode- 
froi ,  M.  Le  Gros. 

ARTÉMIDORE  ,  l'un  des  Che- 
valiers captifs  d' A rm ide  ,  de- 
livres  par  Renaud  ,  M.  Tirot. 

un   Démon,  transforme'  en 

Naïade  j  M'le.Gavaudan,I. 

Démons  transformes  en  Nimphes> 

en  Bergers ,  &  en  Bergères. 
Démons   volants  ,  transformés 

en  Ze'phirs. 
la  HAINE,  M,,e.  Durancy. 

Suite  de  la  Haine. 
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DISTRIBUTION    EN    1905 


ARTISTES  DU   CHAN1 

ARMIDE„„„„„,_  M,,e  Lucienne  Bréval. 

PHÉNICE . M"e  Dubel. 

SIDONIE M"e  Lindsay. 

HIDRAOT M.  Delmas. 

Peuple  du  royaume  de  Damas. 

ARONTE  „ „ M.  Riddez. 

RENAUD M.  Affre. 

ARTÉMIDORE  „ M.  Cabillot. 

UN  DÉMON  transformé  en 

Naïade Mlle  Alice  Verlet. 

Démons   transformés  en  Nymphes,  en  Bergers 
et  en  Bergères. 

Démons  transformés  en  Zéphirs. 

LA  HAINE M1"  Féart. 

Suite  de  la  Haine. 


I"J 


U  B  A  L  D  E  ,    Chevalier  ,   qui 

va  chercher  Renaud.         M.  l'Arrivée. 

LE  CHEVALIER  DANOIS  , 
qui  va ,  avec  Ubaldc ,  chercher 
Renaud,  M.   Laine. 

un  Démon  transformé  fous  la 
figure  de  Mt lisse,  Mlle.deS.Huberti. 

un  Démon  ,  transformé  fous  la 
figure  de  Luc  in  de  ,  MUe.  Gavaudan,l. 

DEMONS  transformes  en  Habi- 
tants de  l'île  où  Àrmide  re- 
tient Renaud  enchanté. 

un  PLAISIR,  M'KdeS.Huberti. 

DEMONS,yô«J  lafigure  d' Amants 
fortunés,  &  d'Amantes  heureu- 
fcs  ,  qui  accompagnent  Re- 
naud dans  le  Palais  enchanté. 

Démons  volants ,  qui  détruijent  le  Palais  enchanté. 


liai 


UBALDE M.  Gilly. 

LE  CHEVALIER  DANOIS M.  Scaramberg. 

UN    DÉMON    sous  la   forme    de 

Mélisse ___  Mlle  Vix. 

UN    DÉMON    sous   la   forme  de 

Lucinde „„^„^_^.„ MUe  Demougeot. 

UN  PLAISIR Mi1oAgussol. 

UNE  AMANTE  HEUREUSE M"e  Mendès. 
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PERSONNAGES    DAÎ    SANTS 


jf     -Jf-        -*V        '-Wfe =«*: =a?t__î2«= =a8fc-,    -?«». 

ACTE     PREMIER. 

PEUPLES  de    DAMAS. 

M"e.      A    S    S    E    L    I    N. 
Mr.     -F  A   V    RE. 

M1Ie.    Victoire. 

Mrs.   Le   Breton,  Simone  t. 

M11".    Bigotini,         Auguste. 

Mrs.  Duchêne,  Hennequin,l. ,  Hivet,  Dangui, 

Leroi,  2.  Pladix  ,  Dupré  ,   Blache. 

M"c?.  Belletour  ,  le  Houx ,  le  Blanc  ,  Courtois  ,  c.  , 

Vilette,  Courtois  i  1. ,  Baudouin,  Neuville. 


ACTE    SECOND. 

DÉMONS    TRAHSF  O  RMÊS. 
NIMPHES  &   PLAISIRS. 
Mr.  Despréaux.      M"e.  Cécile. 

Mr.    V  E  S  T  R  I  S  ,     f.  M"c.   A  S  S  E  L  I  N. 

M".   Olivier,         le  Doux. 
Mn"  Mulaire,  Victoire. 

Mrs.  Doiïîon  ,  Cafter ,  Giguet ,  Guillet ,  Blache , 
Clergé,  Hennequin,  c. ,  Ducel ,   Largiere , 
Delahaye  ,  Defbordes  ,  Pladix. 
M"cS.  Efter,  Du  val,  Violette,  Carré,  Darci,  Cour- 
tois, 1. ,  Elize ,  Baudri ,  c. ,  Thieri ,  Puiflieux , 
Neuville,  Vilette. 
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PREMIER     ACTE 
Peuple  du  Royaume  de  Damas. 

Jeunes  Filles  (sujets). 

M1"5  Dockes,  Bouissavin,  Guillemin,  Mouret,  Parent, 
Demaulde,    Coudaire,   Mestais. 

Jeunes  Filles  (ballet). 

M""  Cochin,  Even,  L.  Hugard,    Poncet,   Brémont, 
Raboin,  I.  Choinska,   de  Saunoy. 

Hommes  du  Peuple  (sujets). 

MM.  Girodier,  Régnier,  Ch.  Javon,  Cléret,  Férouelle, 

Domengie,    G.   Ricaux,  A.   Aveline. 

Au  Ier  Acte,  en  Peuple 
M""  Thierry,  Bayle,  J.  Laugier,  Maurial,  Coussot, 
Quinault,  Thomas,  Delsaux,  Lefèvre,  Gar- 
nier,  Pichard,  Baker,  Braunat,  Martellucci, 
E.  Kubler,  M.  Roger,  D.  Roger,  Tréal, 
Berthon. 

DEUXIÈME     ACTE 
Naïades,    Bergers,    Bergères,    Nymphes,     Zéphyrs. 

Naïades. 

M1UB  Viollat,  G.  Couat,   Meunier,  Billon,  L.  Couat, 

Klein,   Rouvier,   Urban. 

Bergers. 

M""   Labatoux,   Lozeron,  Bonnot,    Keller,    Mallet, 

de  Moreira,    Dantart,   W.  Choinska. 

Bergères. 
MUcs  Charrier,  Néetens,  Marcelle,  Marie,   S.  Kubler, 
André,  H.  Laugier,  Vallier,  Lanclud,  Sorelle, 
Millière,    M.  Lequien. 

Nymphes. 
M"cs    Sirède,   Ricotti. 
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7 
ENFANS   EN   ZÊPHIRS. 

M".  Blondin ,  Pouchon  Beghaim ,  Francifque. 

M"es.  Fontenet,  Reine,  Spinagonte,  Chouchou. 

A  M  O  U  R» 

Mr.     C  O  U  L  O   N. 

ACTE    TROISIEME. 

M"c.    A    L   L  A    R   D. 

DÉMONS    &    FURIES. 

Mrs.  Malter,        Laurent. 
M"c\  Hidoux,      Vernie  r. 
M".    Favre,       Marcadet- 
MIS.  Petit,        Simone  t. 
M".  Henri,  Rivet,  Dangui,  le   Bel,  Defbordes, 
Balderoni,  le  Roi ,  i .  Duchaifne ,  Pladix ,  le  Roi ,  2. 
Dupré,  Blondin,  Guenette  ,  Aubri. 

ACTE   duÂTRIEMË. 

BERGERS  &  BERGERES. 

Mr.   V  E  S  T  R  I  S  ,     M"e.    G  U  I  M  A  R  D. 

M,les.   Olivier,        Ledoux. 

Mlles.    Mulaire,  Victoire. 

M**.  Doflion,  Cafter,  Guillec ,  Blache,  Giguer, 

Clergé,    Hennequin,   c. ,   Duffel,  Largiere  , 

Delahaye,  Defbordes,  Pladix. 

MlleS.   Efther  ,    Duval ,   Violette  ,   Carré  ,  Darci , 

Courtois,  !.,  Elize,  Baudri,  c. ,  Thyeri , 

Puifieux,  Neuville.,  Viletce. 
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Zéphyrs. 
M"e5  Delord,  Trelluyer,  E.  Roger,  Tervoort,  J.  Kats, 
Delamare,   G.  Kats,  Tersen,  Jupin,  Napier- 
kowska. 

TROISIÈME     ACTE 
Furies,  Démons,  Monstres. 

Furies. 
M"e   HIRSCH. 

M""  BEAUVAIS,  BARBIER. 
M"'15  Dockes,  Bouissavin,  Guillemin,  Mouret,  Parent, 
Demaulde,  Coudaire,  Boos,  Didier,  S.  Mante, 
B.  Mante,   V.  Hugon. 

Démons. 
MM.  Girodier,  Régnier,  Ch.Javon,  Cléret,  Férouelle, 
Domengie,  G.  Ricaux,  A.  Aveline,  Raymond, 
Moreau,  P.  Baron,   Millhet. 

Monstres. 

MM.  E.  Berge,  Roche,  A.  Baron,  Leblanc,  Guillemin, 

Bourdel,    Maurial,  J.  Ricaux. 

QUATRIÈME     ACTE 
Bergers  et  Bergères. 

Une  bergère  :  Mlle  SANDRINI. 
Un  berger  :  Vt"e  L.  MANTE. 

Bergères. 

M,les  Viollat,  G.  Gouat,  Meunier,   Billon,  L.  Couat, 
Klein,   Rouvier,  Urban. 

Bergers. 

M""  Labatoux,  Lozeron,   Bonnot,    Keller,    Mallet, 

de  Moreira,   Dantart,   W.   Choinska. 
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ACTE  CINQUIEME. 

AMANTS  FORTUNÉS  &   AMANTES 
HEUREUSES. 

W.    VESTR,S,f.    $»£'*""? 


£M»e.  Cécile. 

M"".  Allard,     Peslin. 

Mr.  Gardel,  1.     M"e.  Heynel. 

Mrs.  le  Doux, le  Breton,  Olivier,  Barré. 

M"e$.  Bigotini ,  Mulaire ,  Viftoire  ,  Efther. 

Mrs.  Hennequin ,  l.,Doffion,  Cafter,  Giguet, 
Clergé  ,  Blachc ,  Delahaye  ,  Blanche. 

MUcs.   Thevenet  ,    Martin  ,   Henriette  ,    Augufte , 

Auberte,  Belletour,  le  Houx,  Violette,  Carré, 

Vilette,  Courtois,  c,  Darci ,  Courtois,  1. 

Thieri ,  Puifieux ,  le  Blanc. 


ATWI1DE 
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CINQUIEME     ACTE 
Les  Plaisirs,  Amants  et  Amantes  heureux,  Démons. 

Plaisirs. 

Mlu  ZAMBELLI. 
M"es  Viollat,   Beauvais,  G.  Couat,  Barbier. 
M""  Meunier,    Billon,   L.  Couat,    Klein,    Rouvier, 
Urban,  Dockes,   Mouret. 

Amants. 

M"e5  Bouissavin,      Guillemin,      Demaulde,       Boos, 
Didier,   Sirède. 

Amantes. 

M""  Parent,  Coudaire,  Mestais,  S.  Mante,  B.  Mante, 

V.   Hugon. 

M11"  Labatoux,  Lozeron,  Bonnot,  Keller,  Charrier, 
Mallet,  Neetens,  Marcelle,  Marie,  de  Moreira, 
Dantart,  Choinska,  Cochin,  Even,  L.  Hugard, 
Poncet,  Bremont,  Raboin,  I.  Choinska,  de 
Saunoy,  L.  Hugon,  de  Verrey,  Louvelle, 
Bertillon. 

Démons. 

MM.  Girodier,  Régnier,  Ch.  Javon,  Cléret,  Fé- 
rouelle,  Domengie,  G.  Ricaux,  A.  Aveline. 
Raymond,  Moreau,  P.  Baron,   Millhet. 
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CHEFS   DORCHESTRE 


MM.  TAFFANEL  ; 
PAUL  VIDAL; 
M  AN  GIN. 

CHEFS  DES    CHŒURS  : 

MM.  PAUL    PUGET  ; 
MESTRE. 

CHEFS  DU  CHANT  : 

MM.    LEVADÉ  ; 

BACHELET  ; 
CATHERINE  ; 
CHADAIGNE  ; 
ANDRÉ  GAILHARD 

MAITRES  DE  BALLET  : 

MM.  HANSEN. 
REGNIER. 

DÉCORATEURS  : 
CARPEZAT,  JAMBON,  BAILLY  et  AMABLE. 

COSTUMES  : 

DE   MM.    BIANCH1NI   ET   BÉTOUT. 
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A  R   M  I  D  E 

TRAGÉDIE. 


ACTE    PREMIER. 

Le  théâtre  représente  une  Place  publique  de  la  ville 
de  Damas  ,  ornée  d'un  Arc  de  triomphe. 


SCÈNE  PREMIERE.. 

ARMIDE,  PHÉNICE  ,  SIDONIE. 
P  H  É  N  I  C  E. 

^Ans  un  jour  de  triomphe,  au  milieu  des  plaifirs . 
Qui  peut  vous  infpirer  une  fombre  triftefle  ? 
La  gloire  ,  la  grandeur ,  la  beauté  ,  la  jeune/Te , 
Tous  les  biens  comblent  vos  defirs. 

B 
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Ânnide 
M»"  Bréval. 


Sidinie 
M1U  Lindsay. 


10  A  R  M  I  D  E, 

S  I  D  O  N  I  E. 

Vous  allumés  une  fatale  flâme 
Que  vous  ne  reflentés  jamais  ; 
L'Amour  n'ôfe  troubler  la  paix 
Qui  règne  dans  votre  âme. 

P HE  NICE,  &  SIDONIE. 

Quel  fort  a  plus  d'appas  ! 
Et  qui  peut  être  heureux,  (i  vous  ne  l'êtes  pas? 

P  H  É  N  I  C  E. 

Si  la  guerre  aujourd  hui  fait  craindre  fes  ravages , 
C'eft  aux  bords  du  Jourdain  qu'ils  doivent  s'arrêter: 

Nos  tranquilles  rivages 

N'ont  rien  à  redouter. 

SIDONIE. 

Les  enfers,  s'il  le  faut,  prendront  pour  nous  les  armes» 
Et  vous  favés  leur  impôfer  la  loi. 

P  H  È  N  I  C  E. 

Vos  yeux  n'ont  eu  befoin  que  de  leurs  propres  char- 
mes , 
Pour  affoiblir  le  camp  de  Godefroi. 

ENSEMBLE. 

Ses  plus  vaillants  guerriers ,  contre  vous  fans  défenfe ,. 
Sont  tombés  en  votre  puiflancf . 
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TRAGÉDIE.  n 

A  R  M  I  D  E. 

Je  ne  triomphe  pas  du  plus  vaillant  de  tous  ! 
Renaud ,  pour  qui  ma  hame  a  tant  de  violence  ; 
L'indomtable  Renaud  échape  à  mon  couroux. 
Tout  le  camp  ennemi  pour  moi  devint  fenfible , 

Et  lui  feul  toujours  invincible , 
Fit  gloire  de  me  voir  d'un  œil  indifférent. 

11  eft  dans  l'âge  aimable  où ,  fans  effort ,  on  aime . .  „ 
Non,  je  ne  puis  manquer,  fans  un  dépit  extrême, 
La  conquête  d'un  cœur  fi  fuperbe  &  fi  grand. 

S  I  D  ONZE. 
Qu'importe  qu'un  captif  manque  à  votre  victoire? 
On  en  voit  dans  vos  fers  affés  d'autres  témoins: 

Et  pour  un  efclave  de  moins, 
Un  triomphe  fi  beau  perdra  peu  de  fa  gloire. 

P  H  É  N  I  C  E. 

Pourquoi  voulés-vous  fonger 
A  ce  qui  peut  vous  déplaire  ; 
11  ert  plus  sûr  de  fe  venger 
Par  l'oubli  que  par  la  colère. 

A  R  M  I  D  E. 
Les  enfers  ont  prédit,  cent  fois, 
Que  contre  ce  guerrier  nos  armes  feront  vaines  ; 
Et  qu'il  vaincra  nos  plus  grande  rois  : 

Bij 
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iz  A  R  M  I  D  E  , 

Ah  !  qu'il  me  feroit  doux  de  l'accabler  de  chaînes. 
Et  d'arrêter  le  cours  de  fes  exploits  ! 

Que  je  le  hais  !  que  fon  mépris  m'outrage  '. 
Qu'il  fera  fier  d'éviter  l'efclavage 

Où  je  tiens  tant  d'autres  héros  ! 
Inceffamment  fon  importune  image  > 

Malgré-moi ,  trouble  mon  repos. 

Un  fonge  affreux  m'infpire  une  fureur  nouvelle 

Contre  ce  funefte  ennemi  : 

J'ai  ciu  le  voir ,  j'en  ai  frémi! 
J'ai  cru  qu'il  me  frapoit  d'une  atteinte  mortelle. 
Je  fuis  tombée  aux  pies  de  ce  cruel  vainqueur  : 

Rien  ne  fléchiffoic  fa  rigueur  ; 

Et  par  un  charme  inconcevable , 
Je  me  fentois  contrainte  à  le  trouver  aimable  , 
Dans  le  fatal  moment  qu'il  me  perçoit  le  cœur. 

S  I  D  .0  NIE. 

Vous  troublés-vous  d'une  image  légère 
Que  le  fommeil  produit  ? 
Le  beau  jour  qui  vous  luit 
Poic  diffiper  cette  vaine  chimère 
Ainfi  qu'il  a  détruit 
Les  ombres  de  la  nuit, 


r*4l 


TRAGÉDIE. 


n 


M  Tw- — *3i 

SCENE       IL 

HIDRAOT,  &faSuue,  ARM1DE,  PHÉNICE, 
S  I  D  O  N  1  E. 


A. 


HIDRAOT. 


Rmide  ,  que  le  fang  qui  m  unit  avec  vous  , 
Me  rend  fenfible  aux  foins  que  l'on  prend  pour  vous 
plaire  ! 

Que  votre  triomphe  m'eft  doux  ! 
Que  j'aime  à  voir  briller  le  beau  jour  qui  l'éclairé  ! 
Je  n'aurois  plus  de  vœux  à  faire  , 
Si  vous  choififïîés  un  époux. 
Je  vois  de  près  la  mort  qui  me  menace  \ 

Et  bientôt  l'âge  qui  me  glace, 
Va  m'accâbler  fous  fon  pefant  fardeau  : 
C'efl  le  dernier  bien  où  j'afpire 
Que  de  voir  votre  himen  promettre  à  cet  empire 

Des  rois  formés  d'un  fang  fi  beau  ! 
Sans  me  plaindre  du  fort ,  je  céderai  de  vivre , 
Si  ce  doux  efpoir  peut  me  fuivre 
Dans  l'afFreufe  nuit  du  tombeau. 

A  R  M  I  D  E. 
La  chaîne  de  l'himen  m'étonne; 
Je  crains  les  plus  aimabks  nœuds. 


•25] 


Hidraot 
M.  Dclmas. 


i4  AR-MIDE, 

Ah  !  qu'un  cœur  devient  malheureux  ; 
Quand  la  liberté  l'abandonne  î 

H  I  D  R  A  O  T. 

Pour  ,vous ,'  quand  iLvous  plaîc ,  tout  l'enfer  eft  armé  : 
Vous  êtes  plus  favante  en  mon  art,  que  moi-même  : 
De  grands  rois  à  vos  pies  mettent  leur  diadème  ; 
Qui  vous  voit  un  moment ,  eft ,  pour-jamais ,  charmé. 
Pouvés-vous  mieux  goûter  votre-bonheur  extrême 

Qu'avec  un  époux  qui  vous  aime, 

Et  qui  foit  digne  d'être  aimé  ? 

A  R  M  I  D  E. 

Contre  mes  ennemis,  A  mon  gré ,  je  déchaîne 

Le  noir  empire  des  enfers  ; 

L'Amour  met  des  rois  dans  mes  fers, 
Je  fuis  de  mille  amants  maîtrefle  fouveraine  : 

Mais  je  fais  mon  plus  grand  bonheur 

D'être  maîtrefle  de  mon  cœur. 

H  I  D  R  A  O  T. 

I3ornés-vous  vos  defirs  à  la  gloire  cruelle 
Des  maux  que  fait  votre  beauté  ? 

Ne  ferés-vous  jamais  votre  félicité 

Du  bonheur  d'un  amant  fidèle  ? 
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TRAGÉDIE.  ij 

A  R  M  I  D  E. 

Si  je  dois  m'engager  un  jour , 
Au-moins  vous  devés  croire 
Qu'il  faudra  que  ce  foie  la  gloire 
Qui  livre  mon  cœur  à  l'Amour. 

Pour  devenir  mon  maître , 
Ce  n'ett  point  afles  d'être  roi  : 
Ce  fera  la  valeur  qui  me  fera  connoître 

Celui  qui  mérite  ma  foi  : 
Le  vainqueur  de  Renaud ,  fi  quelqu'un  le  peut  être  > 
Sera  digne  de  moi. 
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i6  A  R  M  I  D  E, 


SCENE     I  î  î. 

H1DRA0T,ARMIDE,PHÉNICE, 
S  I  D  O  N  I  E. 

Peuples  de  Damas. 

(  Les  peuples  témoignent ,  par  des  danfes  &  par  des 
chants ,  la  joie  qu'ils,  ont  de  l'avantage  que  la 
beauté  d'Armide  a  remporte' fur  les  Chevaliers  du 
camp  de  Gode/roi.) 

H  I  D  RA  O  T. 


A. 


.Rmide  eft  encor  plus  aimable 
Qu'elle  n'eft  redoutable  : 
Que  fon  triomphe  eft  glorieux  ! 
Ses  charmes  les  plus  forts  font  ceux  de  fes  beaux 

yeux. 
Elle  n'a  pas  befoin  d'emprunter  l'art  terrible 
Qui  fait ,  quand  il  lui  plaît ,  faire  armer  les  enfers  ; 

Sa  beauté  trouve  tout  poflîble  : 
Nos  plus  fiers  ennemis  gémiflent  dans  fes.  fers. 

le    CHŒUR. 

A  rmide  eft  encor  plus  aimable 
Qu'elle  n'eft  redoutable  : 

Que 
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TRAGÉDIE.  i7 

Que  fon  triomphe  eft  glorieux  ! 

Ses  charmes  les  plus  forts  font  ceux  de  fes  beaux 

yeux. 

(  On  danfe.  ) 

PHÉNICE,  et  le  CHŒUR.  ' 

Suivons ^Armide ,  &  chantons  fa  vidoire , 
Tout  l'univers  retentit  de  fa  gloire. 

P  HÉ  NICE. 

Nos  ennemis  ,  affoiblis  &  troublés , 
N'étendront  plus  le  progrès  de  leurs  armes  ; 
Ah  j  quel  bonheur!  nos  defirs  font  comblés. 
Sans  nous  coûter  ni  de  fang  ni  de  larmes. 

S  I  D  O  N  I  E. 

L'ardent  Amour,  qui  la  fuit  en  tous  lieux , 
S'attache  aux  cœurs  qu'elle  veut  qu'il  enflâme  ; 
Il  eft  content  de  régner  dans  fes  yeux , 
Et  n'ôfe  encor  pâfler  jufqu'à  fon  âme. 

t  e    CHŒUR. 

Suivons  Armide,  &  chantons  fa  victoire, 
Tout  l'univers  retentit  de  fa  gloire. 

SIDONIE  et  le  CHŒUR. 

Que  la  douceur  d'un  triomphe  eft  extrême , 
Quand  on  n'en  doit  tout  l'honneur  qu'à  foi-même  ! 

C 
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,8  ARMIDE, 

P  H  E  N  I  C  E. 

Nous  n'avons  point  fait  armer  nos  foldats  j 
Sans  leur  fecours,  Armide  eft  triomphante  : 
Tout  fon  pouvoir  eft  dans  fes  doux  appas  ; 
Rien  n'eft  fi  fort  que  fa  beauté  charmante. 

S  I  D  O  N  I  E. 

La  belle  Armide  a  fu  vaincre  aifément 
De  fiers  guerriers ,  plus  Craints  que  le  tonnerre  ; 
Et  fes  regards  ont ,  en  moins  d'un  moment , 
Donné  des  loix  aux  vainqueurs  de  la  terre. 

x  js    CHŒUR. 

Que  la  douceur ,  èc. 

(  On  danfe.  ) 

(  Le  triomphe  <f  A  R  jn  ix>  e  efl  interrompu  par 
t  arrivée  d'ARONTE  ,  qui  avoit  été  chargé  de  la 
conduite  des  Chevaliers  captifs ,  &  qui  revient 
hlejje ,  tenant  d  la  main  un  tronçon  d'épée.  ) 
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TRAGÉDIE.  i9 

SCENE     ÎV. 

ARONTE,   HIDRAOT,    ARMIDE, 

PHÉN1CE,    SIDONIE: 

Peuples  de  Damas. 


O 


ARONTE. 


Ciel  !  o  difgrâce  cruelle  î 
Je  conduifois  vos  captifs  avec'  foin  ; 
J'ai  tout  tenté  pour  vous  marquer  mon  zèle , 
Mon  fang  qui  coule  en  efl  témoin. 

ARMIDE. 

Mais  où  font  mes  captifs  ? 

ARONTE. 

Un  guerrier  indomtable 
Les  a  délivrés  tous. 

ARMIDE  ,  HIDRAOT,   &  le  Ch<zvr. 

Un  feul  guerrier!  que  dites-vous? 

Ciel! 

ARONTE. 

De  nos  ennemis  c'efl  le  plus  redoutable. 
Nos  plus  vaillants  foldats  font  tombés  fous  fes  coups: 
Rien  ne  peut  réfifter  à  fa  valeur  extrême. . . . 

Cij 
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20  A  R  M  I  D  E , 

A  RM  I  D  E. 
0  Ciel  !  c'eft  Renaud. 

A  R  O   N  T  E. 

C'eft  lui-même. 

ARMIDE ,   HIDRAOT,  &  le  Chœur. 

Pourfuivons  jufquxau  trépas 

L'ennemi  qui  nous  offenfe  : 

Qu'il  n'échappe  pas 

A  notre  vengeance. 

FIN  DU  PREMIER  ACTE. 
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ACTE   SECOND. 


w 


Ze  Théâtre  change  ,  6  représente  une  Campagne , 
ou- une  rivière  forme  une  IJle  agréable. 

SCENE  PREMIERE. 


! 


ARTÉMIDORE,   RENAUD. 
ARTÉMIDORE. 


nvin  cible  héros,  c'eft  par  votre  courage 
Que  j'échappe  aux  rigueurs  d'un  funefte  efelavage  : 

Après  ce  généreux  fecours , 
Puis -je  me  difpenfer  de  vous  fuivre  toujours? 

RENAUD. 

Allés ,   allés  ,  remplir  ma  place 
Aux  lieux  d'où  mon  malheur  me  chatte, 
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22  ARM1DE, 

Le  fier  Gernand  m'a  contraint  à  punir 
Sa  téméraire  audace  : 
D'une- indigne  prifon  Godefrôi  me  menace, 
Et  de  fon  camp  m'oblige  à  me  bannir  : 
Je  m'en  éloigne  avec  contrainte. 
Heureux  !  fi  j'avois  pu  confacrer  mes  exploits 
A  délivrer  la  Cité  fainte , 
Qui  gémit  fous  de  dures  loix  [ 
Suives,  les  guerriers ,  qu'un  beau  zèle 
Prèfie  de  fignaler  leur  valeur  &  leur  foi  : 

Cherchés  une  gloire  immortelle  ; 
Je  veux  dans  mon  exil  n'envelopper  que  moi. 

ARTÉMIDORE. 

Sans  vous,  que  peut-on  entreprendre  ? 
Celui  qui  vous  bannit  ne  pourra  fe  défendre 

De  fouhaker  votre  retour. 
S'il  faut  que  je  vous  quitte ,  au-moins  ne  puis  -  je 

apprendre 
En  quels  lieux  vous  allés  choifir  votre  féjour? 

RENAUD. 

Le  repos  me  fait  violence  , 
La  feule  gloire  a  pour  moi  des  appas  : 

Je  prétends  adreffer  mes  pas 

Où  la  juftice  &  l'innocence 
Auront  befoin  du  fecours  de  mon  bras. 
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TRAGÉDIE. 
ARTÊMIDORE* 

Fuyés  les  lieux  où  règne  Armide, 
Si  vous  cherchés  à  vivre  heureux  : 
Pour  le  cœur  le  plus  intrépide , 
Elle  a  des  charmes  dangereux. 

C'eft  une  ennemie  implacable , 

Evités  fes  reflentiments. 
PuifTe  le  Ciel,  à  mes  vœux  favorable \ 
Vous  garantir  de  fes  enchantements  ! 

RENAUD. 

Par  une  heureufe  indifférence 
Mon  cœur  s'eft  dérobé  ,  fans  peine  ,  à  fa  puiflance  :, 
Je  la  vis  feulement  d'un  regard  curieux. 
Efl-iî  plus  malaifé  d^éyiter  fa  vengeance 

Que  d'échapper  au  pouvoir  de  fes  yeux  ? 

j'aime  la  liberté ,  rien  n'a  pu  me  contraindre 

A  m'engager  jufqu'à  ce  jour  t 
Quand  on  peut  méprifer  les  charmes  de  l'amour . 

Quels  enchantements  peut-on  craindre  ? 

(  Ils /orient,  ) 

+ 


A  r  terni  Joie 
M.    Cabillot. 
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24 


ARMIDE, 


Armide 
M»«  Bréval. 


SCENE    ï  ï. 

ARM  IDE,     HIDRAOT. 
H  I  D  R  A  O  T. 

J\  Rrêtons-nous  ici  :  c'eft  dans  ce  lieu  fatal 
Que  la  fureur  qui  nous  anime, 
Ordonne  à  l'empire  infernal 
De  conduire  notre  victime. 

A   R   M  I  D   E. 

Que  l'enfer  aujourd'hui  tarde  'à  fuivre  nos  loix  ! 

HIDRAOT. 
Pour  achever  le  charme ,  il  faut  unir  nos  voix. 
HIDRAOT  et    A  R  M  I  D  E. 

Efprits  de  haîne  Se  de  rage , 
Démons  !  obéiffés-nous.  . 

Livrés  à  notre  couroux  , 
L'ennemi  qui  nous  outrage. 

Efprits  de  haîne  &  de  rage  , 

Démons  !  obéiffés  -  nous. 

A  R  M  I  D  E. 

Démons  affreux  ,  cachés  -  vous 

Sous  une  agréable  image  : 

Enchantés 
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TRAGÉDIE.  2y 

Enchantés  ce  fier  courage 
Par  les  charmes  les  plus  doux. 

H ID  RAOT  et  ARMIDE. 

Efprits  de  haîne  &c  de  rage  , 
Démons  !  obéhTés-nous  , 
Livrés  à  notre  couroux 
L'ennemi  qui  nous  outrage. 

(  Armide  apperçoit  Renaud  qui  s'approche  de& 
bords  de  la  rivière.  ) 

ARMIDE. 

Dans  le  piège  fatal  notre  ennemi  s'engage. 
H  I  D  RA  O  T. 

Nos  foldats  font  cachés  dans  le  prochain  bocage  ; 
Il  faut  que  fur  Renaud  ils  viennent  fondre  tous. 

ARMIDE. 

Cette  victime  eft  mon  partage  ; 
Laifles-moi  l'immoler,  laiffés-moi  l'avantage 
De  voir  ce  cœur  fuperbe  expirer  de  mes  coups. 

{H  i  o  RAOT   &   A  RM  l  DE  fe  retirent.) 

(  Renaud  s'arrête  pour  confiierer  les  bords  du 
fleuve ,  &  quitte  une  partie  de Jes  armes  pour  pren- 
dre le  frais  ) 

D 
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Hidraot 
AI.  Delmas 


26 


ARMIDE, 


SCÈNE      III. 

R  E  N  A  U  D  ,  feul. 

1  Lus  j'obferve  ces  lieux  &  plus  je  les  admire: 

Ce  fleuve  coule  lentement, 
Et  s'éloigne  ,  h  regret ,  d'un  féjour  fi  charmant. 
Les  plus  aimables  fleurs,  &  le  plus  doux  zéphire 

Parfument  l'air  qu'on  y  refpire. 
Non,  je  ne  puis  quitter  des  rivages  fi  beaux: 
Un  fon  harmonieux  fe  mêle  au  bruit  des  eaux. 
Les  oifeaux  enchantés ,  fe  taifent ,  pour  l'entendre. 
Des  charmes  du  fommeil  j'ai  peine  à  me  défendre  : 

Ce  gâfon  ,  cet  ombrage  frais , 
Tout  m'invite  au  repos  fous  ce  feuillage  épais. 

(//  s'endort  fur  un  gâfon  au  bord  de  la  rivière.  ) 


&y& 


Renaud 
M.  Affre. 
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TRAGÉDIE. 


^7 


"^ 


S  C  E  N 

RENAUD  endormi  ,  une  NAÏADE  qui  fort  du 
fleuve  y  troupes  de  Nimphes  ,  ieBERGERS  ô  de 
Bergères. 


A 


la     NAÏADE. 


.  U  tems  heureux  où  l'on  fait  plaire , 
Qu'il  efl  doux  d'aimer  tendrement  ! 

Pourquoi  dans  les  périls ,  avec  empreflement , 
Chercher  d*un  vain  honneur  l'éclat  imaginaire  ? 
Pour  une  trompeufe  chimère 
Faut-il  quitter  un  bien  charmant? 

Au  tems  heureux  où  l'on  fait  plaire  , 
Qu'il  eft  doux  d'aimer  tendrement  ! 

.le     CHŒUR. 

Ah  !  quelle  erreur ,  quelle  folie 

De  ne  pas  jouir  de  la  vie  ! 
C'eft  aux  jeux  ,  c'efl:  aux  amours, 
Qu'il  faut  donner  les  beaux  jours. 

(  Les  Démons  ,  fous  la  figure  des  Nimphes  ,  des 
Bergers  &  des  Bergères  ,  enchantent 
Renaud,  &  l'enchaînent  durant  fon  fommeil 
avec  des  guirlandes  de  fleurs.  )  D  i j 
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Une  Naïade 
M1'6  Alice  Verlet. 


Une  Nymphe. 


Une  Nymphe, 


28  ARMIDB, 

une    BERGERE. 

On  s'étonneroit  moins  que  la  faifon  nouvelle 
Revint  fans  amener  les  fleurs  &  les  zéphirs , 
Que  de  voir  de  nos  ans ,  la  faifon  la  plus  belle , 

Sans  l'amour  &c  fans  les  plaifirs. 
LaiflTons  au  tendre  amour  la  jeuneffe  en  partage , 
La  fagefle  a  fon  tems ,  il  ne  vient  que  trop  tôt  ; 
Ce  n'ell  pas  être  fage  , 

D'être  plus  fage  qu'il  ne  faut. 

(  On  dan  Ce.  ) 
[  Le  Div  truffe  ment  continue.  ] 
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TRAGÉDIE.  29 

AAAAAAA'AAAAA 

SCÈNE      V. 

ARMIDE,    RENAUD,   endormi. 
A  R  MI  D  E  ,  un  poignard  à  la  main. 

JtliNfin ,  il  e(l  en  ma  puifiance  , 
Ce  fatal  ennemi,  ce  fuperbe  vainqueur! 
Le  charme  du  fommeil  le  livre  à  mavvengeance; 
Je  vais  percer  fon  invincible  cœur. 

Par  lui  tous  mes  captifs  font  fortis  d'efclavage  ; 
Qu'il  éprouve  toute  ma  rage  ! 

(Armide  va  pour  frapper  Renaud  ,  &  ne  peut 
exécuter  le  dejffein  qu'elle  a  de  lui  ôter  la  vie.  } 

Quel  trouble  me  faifit!  qui  me  fait  héfiter? 
Qu'eit-ce  qu'en  fa  faveur  la  pitié  me  veut  dire  ? 

Frappons  . . .  Ciel  '  qui  peut  m'arrêter  ? 
Achevons. .  .  Je  frémis  !  vengeons-nous ...  je  fou- 

pire  ! 
Fft-ce  ainfi  que  je  dois  me  venger  aujourd'hui? 
Ma  colère  s'éteint  quand  j'approche  de  lui. 

Plus  je  le  vois,  plus  ma  fureur  eft  vaine; 

Mon  bras  tremblant  fe  rcfufe  à  ma  haîne. 


A": 

::     Bréval. 
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30  ARMIDE, 

Ah  ,  quelle  cruauté  de  lui  ravir  le  jour! 
A  ce  jeune  héros  tout  cède  fur  la  terre. 
Qui  croiroit  qu'il  fut  né  feulement  pour  la  guerre  ? 
11  femble  être  fait  pour  l'amour. 

Ne  puis-je  me  venger  à  moins  qu'il  ne  périffe  ? 
Hé  ,  ne  fuffit  il  pas  que  l'amour  le  punifle  ? 
Puifqu'il  n'a  pu  trouver  mes  yeux  affés  charmants , 
Qu'il  m'aime  ,  au-moins  ,  par  mes  enchantements; 
Que ,  s'il  fe  peut ,  je  le  haïfle. 

Venés  ,  fécondés  mes  defirs , 
Démons!  transformés-vous  en  d'aimables  zéphirs. 
Je  cède  à  ce  vainqueur ,  la  pitié  me  furmonte  ; 

Cachés  ma  foiblefTe  &  ma  honte 

Dans  les  plus  reculés  deferts  : 
Volés  ;  conduifés-nous  au  bout  de  l'univers. 

{Les  Démons }  transformés  en  Zéphirs  ,  enlèvent 

RE   NA  V  V   Ô  A  R  M  1  D  E.  ) 

FIN   DU  SECOND   ACTE. 
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TRAGÉDIE. 
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ACTE  TROISIEME. 

?PS§Ï= ÏSrë= — t-TF ^ *?= &*•  ■  ■  j^^1^--^3^ — 3gF^ 

Z.e  Théâtre  change  &  reprefente  un  Dejert. 

SCÈNE  PREMIERE 

A  R  M  I  D   E  ,  fade. 

H  !  fi  la  liberté  me  doit  être  ravie , 
Eft-ce  à  toi  d'être  mon  vainqueur? 

Trop  funefte  ennemi  du  bonheur  de  ma  vie  , 

Faut-il  que ,  malgré-moi ,  tu  règnes  dans  mon  cœur  ! 

Le  defir  de  ta  mort  fut  ma  plus  chère  envie  ; 

Comment  as-tu  changé  ma  colère  en  langueur  ? 

Envain  ,  de  mille  amants  je  me  voyoïs  fuivie  ; 
Aucun  n'a  fléchi  ma  rigueur: 

Se  peut-il  que  Renaud  tienne  Armide  aflervie  ! 
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25  ARMIDE, 

Ah  !  fi  la  liberté  me  doit  être  ravie  , 

Efl-ce  à  toi  d'être  mon  vainqueur? 
Trop  funefte  ennemi  du  bonheur  de  ma  vie  5 
Faut-il  que  malgré-moi ,  tu  règnes  dans  mon  cœur  ! 

SCÈNE      IL 

ARMIDE,  PHÉNICE,  SIDON1E. 
P  HÉ  N  I  C  E. 

"  \£pe  ne  peut  point  votre  art?  la  force  en  eft 
extrême  : 
»  Quel  prodige  !  quel  changement  ! 
»  Renaud  qui  fut  fi  fier,  vous  aime; 
»  On  n'a  jamais  aimé  fi  tendrement. 

S  I  D  O  N  I  E. 

»  Montrés-vous à fes  yeux ,  foyéstémoin  vous-même, 
»  Du  merveilleux  effet  de  votre. enchantement. 

ARMIDE. 

»  L'enfer  n'a  pas  encor  rempli  mon  efpérance, 

»  11  faut  qu'un  nouveau  charme  allure  ma  yengeance, 

S  I  D  O  N  I  E. 

»  Sur  ces  bords  féparés  du  féjour  des  humains , 
»  Qui  peut  arracher  de  vos  mains 

>j  Un 
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»  Un  ennemi  qui  vous  adore  ! 
»  Vous  enchantés  Renaud,quecraignés-vousencore? 

A  R  M  I  D  E.. 

3)  Hélas  !  c'eft  mon  cœur  que  je  crains. 
»  Votre  amitié  dans  mon  fort  s'intéreiïe  ; 
»  Je  vous  ai  fait  conduire ,  avec  moi ,  dans  ces  lieux  ^ 
»  Au  refte  des  mortels  je  cache  mafoibléffe, 

5)  Je  n'en  veux  rougir  qu'à  vos  yeux. 
»  De  mes  plus  doux  regards  Renaud  fut  fe  défendre . 
•>  Je  ne  pus  engager  ce  cœur  fier  à  fe  rendre, 

»  11  m'échappa ,  malgré  mes  foins. 
»  Sous  le  nom  de  dépit,  l'amour  vint  me  furprendre, 

»  Lorfque  je  m'en  gardois  le  moins. 

»  Plus  Renaud  m'aimera ,  moins  je  ferai  tranquille  ; 

»  J'ai  réfolu  de  le  haïr- 
»  Je  n'ai  tenté  jamais  rien  de  fi  difficile  ; 
3)  Je  crains  que ,  pour  forcer  mon  cœur  à  m'obéir, 
»  Tout  mon  art  ne  Toit  inutile. 
P  H  È  N  I  C  E. 
»  Que  votre  art  feroit  beau  !  qu'il  feroit  admiré  ! 
»  S'il  favoit  garantir  des  troubles  de  la  vie  ! 
»  Heureux  qui  peut  être  affuré  » 
»  De  difpôfer  de  fon  cœur  à  fon  gré  ! 
»  C'eft  un  fecret  digne  d'envie  ; 
»Mais  de  tous  les  fecrets;  c'eft  le  plus  ignoré. 

E 
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j4  ARMIDE, 

S  I  D  O  N  I  E. 

»  La  haîne  eft  affreufe  &  barbare  ; 
»  L'amour  contraint  les  cœurs ,  dont  il  s'empare , 
*>  A  fouffrir  des  maux  rigoureux  : 
»  Si  votre  fort  eft  en  votre  puiflance , 
»  Faites  choix  de  l'indifférence  ; 
»  Elle  allure  un  repos  heureux. 

ARMIDE. 

»  Non,  non,  il  ne  m'eft  plus  pofïible 
»  De"  pâffer  de  mon  trouble ,  en  un  état  paifibler 

»  Mon  cœur  ne  fe  peut  plus  calmer. 
»  Renaud  m'offenfe  trop,  il  n'eft  que  trop  aimable  î 
»  C'eft  pour  moi  déformais  un  choix  indifpenfable  . 

»  De  le  haïr ,  ou  de  l'aimer. 

P  H  È  N  I  C  E. 

»  Vous  n'avés  pu  haïr  ce  héros  invincible  - 
»  Lorfqu'il  étoit  le  plus  terrible 

»  De  tous  vos  ennemis  : 
»  Il  vous  aime ,  l'amour  l'enchaîne  ; 
-»  Garderiés-vous  mieux  votre  haîne 
»  Contre  un  amant  û  tendre  &  fi  fournis  ? 

ARMIDE. 

■>?  îl  m'aime?  quel  amour!  ma  honte  s'en  augmente. 
y>  Dois-je  être  aimée  ainfi  ?  puis-je  en  être  contente? 
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«  C'eft  un  vain  triomphe ,  un  faux  bien, 
»  Héîas  !  que  fon  amour  efl  différent  du  mien! 
»  J'ai  recours  aux  enfers  pour  allumer  fa  fiâme  , 
»  C'efl  l'effort  de  mon  art  qui  peut  tout  fur  fon  âme , 

»  Ma  foible  beauté  n'y  peut  rien. 
»  Par  fon  propre  métite.il  fufpend  ma  vengeance; 
»  Sans  fecours,  fans  effort,  même  fans  qu'il  y  penfe, 
»  Il  enchaîne  mon  cœur  d'un  trop  charmant  lien. 
»  Hélas  !  que  mon  amour  efl:  différent  du  fien  ' 

Quelle  vengeance  ai-je  à  prétendre  , 
Si  je  le  veux  aimer  toujours  ? 
Quoi ,  céder  fans  rien  entreprendre  ? 
Non  ,  il  faut  appeller  la  Haine  à  mon  fecours. 

»  L'horreur  de  ces  lieux  folitaires , 

»  Par  mon  art  va  fe  redoubler. 
«  Détournés  vos  regards  de  mes  affreux  mifteres, 
»  Et,  fur-tout,  empêchés  Renaud  de  me  troubler. 
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A  R  M  I  D  E  , 
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SCENE    III. 

A  R  M  I  D  E ,  feule. 


Vi 


Enés  ,  venés ,  Haîne  implacable  ! 

Sortes  du  gouffre  épouvantable, 
Où  vous  faites  régner  une  éternelle  horreur  : 
Sauvés-moi  de  l'amour,  rien  n'eft  fi  redoutable  : 

Contre  un  ennemi  trop  aimable , 
Rendés-moi  mon  couroux,  rallumés  ma  fureur. 

Venés ,  venés  ,  Haîne  implacable  ! 
Sortes  du  gouffre  épouvantable 
Où  vous  faites  régner  une  éternelle  horreur. 

(  La  Haine  fort  des  Enfers  ;  avec  fa  fuite.') 
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TRAGÉDIE. 
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SCÈNE    IV. 

A  R  M  tD  E  ,  la    HAINE,  &  fa  Suite. 
la     HAINE. 

J  E  réponds  à  tes  vœux  ,  ta  voix  s'eft  fait  entendre 

Jufque  dans  le  fond  des  enfers. 
Pour  toi,  contre  l'Amour,  je  vais  tout  entreprendre  'r 

Ft  quand  on  veut  bien  s'en  défendre  , 
On  peut  fe  garantir  de  fes  indignes  fers. 

la  HAINE   &  fa  Suite. 

Plus  on  connoît  l'Amour ,  &  plus  on  le  détefle  : 
Détruilons  fon  pouvoir  funefte; 
Rompons  fes  nœuds ,  déchirons  fon  bandeau , 
Brûlons  fes  traits  ,  éteignons  fon  flambeau  ! 

le     CHŒUR. 

Plus  on  connoît  l'Amour,  &  plus  on  le  détefte: 
Détruifons  fon  pouvoir  funefte; 
Rompons  fes  nœuds,  déchirons  fon  bandeau  } 
Brûlons  fes  traits,  éteignons  fon  flambeau  ! 

(  On  danfe.  ) 
[La  faite  de  la  Haine  commence  l'enchantement 
qui  doit  détruire  le  pouvoir  de  l' Amour.  ) 
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Démon. 


A  R  M  I  D  E, 
la    HAINE. 


Amour ,  fors ,  pour  jamais ,  fors  d'un  cœur  qui  te 
chaffe , 

Laiffé-moi  régner  en  ta  place; 

Tu  fais  trop  fouffrir  fous  ta  loi  ; 
Non,  tout  l'enfer  n'a  rien  de  fi  cruel  que  toi. 

x  e     CHŒUR. 

Amour,  fors,  pour  jamais,  fors  d'un  cœur  qui  te 
chaffe  ; 
Que  la  Haîne  règne  en  ta  place; 
Tu  fais  trop  fouffrir  fous  ta  loi  ; 
Non,  tout  l'enfer  n'a  rien  de  fi  cruel  que  toi. 

(  On  danje.  ) 
{La  fuite  de  la  Haine  témoigne  qu'elle  Je  prépare 
â  triompher  de  ï Amour.  ) 

la      HAINE. 

Sors ,  fors  du  fein  d'Armide ,  Amour ,  brîfe  ta  chaîne. 

A  R  M  I  D  E. 

Arrête  ,  arrête  ,  affreufe  Haîne  ! 
Laiffe-moi  fous  les  loix  d'un  fi  charmant  vainqueur  ; 
Laiffe-moi  ;  je  renonce  à  ton  fecours  horrible: 

x  e    CHŒUR. 
Sors,  fors  du  fein  d'Armide,  Amour, brîfe  ta  chaîne. 
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A  R  M  I  D  E. 

Non ,  non ,  n'achevé  pas  ;  non ,  il  n'eft  pas  poflîble  *^ 
De  m'ôter  mon  amour ,  fans  rrï'arracher  le  cœur  ! 

la    HAINE. 

N'implore-tu  mon  affiftance 
Que  pour  méprifer  ma  puîfTance  > 
Suis  l'Amour ,  puifque  tu  le  veux ,  vimm, 

Infortunée  Armide  \ 

Suis  l'Amour,  qui.  te  guide 

Dans  un  abîme  affreux. 

le     CHŒUR. 

Suis  l'Amour,  puifque  tu  le  veux. 
Infortunée  Armide  ; 
Suis  l'Amour  qui  te  guide 
Dans  un  abîme  affreux 
la      HAINE. 

Sur  ces  bords  écartés ,  c'efl  envain  que  tu  caches 
Le  héros  dont  ton  cœur  s'eft  trop  laiffé  toucher: 
La  gloire  à  qui  tu  l'arraches  , 
Doit  bien  tôt  te  l'arracher  : 
Malgré  tes  foins ,  au  mépris  de  tes  larmes } 
Tu  le  verras  échaper  à  tes  charmes. 

le    C  H  (S  U  R. 

Suis  l'Amour,  &:c. 
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4o  A  R  M  I  D  E, 

la     HAINE. 

Tu  me  rappelleras ,  peut-être ,  dès  ce  jour , 

Et  ton  attente  fera  vaine  ; 

Je  vais  te  quitter  ,  fans  retour  : 
Je  ne  puis  te  punir  d'une  plus  rude  peine  , 
Que  de  t'abandonner ,  pour  jamais ,  à  l'Amour. 

le      CHŒUR. 
Suis  l'Amour,  &c. 

{La  Haine  &  fa  fuite  s'abîment  ) 


M 
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SCENE      V. 

A  R  M  I  D  E:,  feule. 

H  !  ciel ,  quelle  horrible  menace  j 
Je  frémis,  tout  mon  fang  fe  glace. 
Amour,  puiffant  amour,  viens  calmer  mon  effroi, 
Et  prends  pitié  d'un  cœur  qui  s'abandonne  à  toi. 

{Elle  fort.) 
FIN  DU  TROISIEME    ACTE. 


ACTE 


Furies 
M11"  Beauvais  et  Barbier. 
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ACTE  QUATRIEME. 

•  iiltttttttl  ail*  •  #»:»»• 

SCENE  PREMIERE. 

UBALDE,  et  le  CHEVALIER  DANOIS. 

UBALDE ,  porte  un  Bouclier  de  diamant  &  tient 
un  Sceptre  d'or  ,  qui  lui  ont  été  donnes  par  un 
Magicien  ,  pour  dijjiper  les  enchantemens  d'An- 
mide,  &  pour  délivrer  Renaud. 

Le  Chevalier  Danois  porte  une  epe'e  qu'il  doit 
préfenter  à  Renau d. 

(  Une  vapeur  s'élève  &  Je  répand  dans  le  Défert 
qui  a  paru  autroifimme  Acte.  Des  monfires  pa- 
roifent.  ) 

UBALDE  et  le  CHEVALIER  DANOIS. 


N 


Ou  s  ne  trouvons  par  tout  que  des  gouffres 


ouverts  ; 


Armide  a,  dans  ces  lieux  ,  tranfporté  les  enfers. 

.F 
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Vbaldc 
M.  Gilly. 


ARMIDE, 

Ah  !  que  d'objets  horribles! 
Que  de  monftres  terribles  \ 


{Le  Chevalier  Danois  attaque  les  monf- 
tres-: Ubalve  le  retient ,  &  du ,  en  lui  montrant 
le  Sceptre  d'or  qu'il  porte.  ) 

U  B  A  L  D  E. 

Celui  qui  nous  envoie  a  prévu  ce  danger ., 
Et  nous  a  montré  l'art  de  nous  en  dégager  : 
Ne  craignons  point  Armide ,  ni  fes  charmes  ;. 
Par  ce  fecours ,  plus  puiflant  que  nos  armes ,, 
Nous  en  ferons  aifément  garantis. 

Laides- nous  un  libre  pafTage  , 
Monftres  ;  allés  cacher  votre  inutile  rage 
Dans  l'abîme  profond  d'où  vous  êtes  fortis. 

{Les  monftres  Je  retirent,  &  la  vapeur  Je  dijfipe  ,- 
le  dejert  dijpdroît  ,  &  Je  change  en  une  Cam- 
pagne agréable.  ) 

le    CHEVALIER  DANOIS. 

Allons  chercher  Renaud  ;  le  Ciel  nous  favorife 

Dans  notre  pénible  entreprife. 

Ce  qui  peut  flatter  nos  defirs , 
Doit ,-  à  fon  tour,  tenter  de  nous  furprendre  : 
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TRAGÉDIE. 

C'cft  déformais  du  charme  des  plaifirs 
Que  nous  aurons  à  nous  défendre. 
UBALDE  et  le  CHEVALIER  DANOIS. 
Redoublons  nos  foins ,  gardons-nous 

Des  périls  agréables , 
Les  enchantements  les  plus  doux 
Sont  les  plus  redoutables. 

UBALDE. 

On  voit  d'ici  le  féjour  enchanté 

D'Arraide  &  du  héros  qu'elle  aime. 

Dans  ce  palais  Renaud  eft  arrêté 
Par  un  charme  fatal ,  dont  la  force  eft  extrê.pî  \ 
C'efl-là  que  ce  vainqueur  ,  fi  fier  ,  fi  redouté  , 

Oubliant  tout ,  jufqu'à  lui-même  , 
Eft  réduit  à  languir  ,  avec  indignité  , 

Dans  une  molle  oifiveté. 
le  CHEVALIER  DANOIS. 

Envain  tout  l'enfer  s'intérefle 
Dans  l'amour,  qui  féduit  un  cœur  fi  glorieux: 
Si ,  fur  ce  bouclier  ,  Renaud  tourne  les  yeux  , 

Il  rougira  de  fa  foiblefle  ; 
Et  nous  l'engagerons  à  partir  de  ces  lieux. 


45 


Le  Chevalier  danois 
M.   Scaramberg. 
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A  R  M  I  D  E  , 


Une  bergère 
Ml'e  Sandrini. 


SCÈNE     II. 

UBALDE  ,    le  CHEVALIER  DANOIS. 

J7/z  Démon  ,  fous  la  figure  de  Lucinde  ,  fille 
Danoifè,  aimée  du  Chevalier  Danois.  Démons 
transformes  en  Habitants  de  l'île  qa 'Armide  a 
choifie  pour  y  retenir  Renaud  enchanté. 

(  Le  divertijfement  commence.  ) 


v, 


L  U  C  I  N  D  E. 


Un  berger 
M"'  L.  Mante. 


Oici  la  charmante  retraite 
De  la  félicité  parfaite  ; 
Voici  l'heureux  féjour 
^  Des  jeux  &c  de  l'Amour. 

x  e     CHŒUR. 

Voici  ,  &c.  (  On  danfe.  ) 

UBALDE,  au  Chevalier  Danois. 

Allons  :  qui  vous  retient  encore  ? 
Allons  :  c'eft  trop  nous  arrêter. 

le    CHEVALIER   DANOIS. 

Je  vois  la  beauté  que  j'adore  , 
C'eft-elle ,  je  n'en  puis  douter. 


[56] 


TRAGÉDIE.  4y 

L  U  C  I  N  D  E. 

Jamais  dans  ces  beaux  lieux  notre  attente  n'eft  vaine , 
Le  bien  que  nous  cherchons  fe  vient  offrir  à  nous  ; 
Et  pour  l'avoir  trouvé  fans  peine, 
Nous  ne  l'en  trouvons  pas  moins  doux. 

x  e     CHŒUR. 

Jamais ,    &c. 

LUCIN DE. parlant  au  Chevalier  Danois. 

Enfin  je  vois  l'amant  pour  qui  mon  cœur  foûpire , 
Je  retrouve  le  bien  que  j'ai  tant  fouhaité. 

le   C  H  E  V  A  L  I  E  R    DANOIS. 

Puis-je  voir  ici  la  beauté 
Qui  m'a  fournis  à  fon  empire. 

U  B  A  L  D  E.     ■ 

Non  ,  ce  n'elt  qu'un  charme  trompeur 
Dont  il  faut  garder  votre  cœur. 

le  CHEVALIER  DANOIS,  d  Lucindz. 

Si  loin  des  bords  glacés  où  vous  prîtes  naifTance, 
Qui  peut  vous  offrir  à  mes  yeux  ? 

L  U  C  I  N  D  E. 

Par  une  magique  puiffance  , 
Armide  m'a  conduite  en  ces  aimables  lieux  : 
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Lucindc 
M115  Demougeot. 


Une  Bergère. 


46  A  R  M  I  D  E, 

Et  je  vivois  dans  la  douce  efpérance 
D'y  voir  bientôt  ce  que  j'aime  le  mieux. 

V  B  A  L  D  E. 

Fuyés ,  faites-vous  violence. 

L  U  C  I  N  D  E. 

Goûtons  les  doux  plaifirs  que  ,  pour'  nos  cœurs  fi- 
dèles , 
Dans  cet  heureux  féjour  l'Amour  a  préparés. 
Le  devoir,  par  des  loix  cruelles, 
Ne  nous  a  que  trop  féparés. 

VLB ALDE  &  Le  CHEVALIER  DANOIS. 

Fuyés  ,  faites  vous  violence. 
i£  C  HE  VA  LIE  R  DANOIS. 

L'Amour  ne  me  le  permet  pas , 
Contre  de  fi  charroans  appas 
Mon  cœur  eft  fans  défenfe. 

U  B  A  L   D  Ef 

Eft-ce-là   cette  fermeté , 
Dont  vous  vous  êtes  tant  vanté. 

LUCINDE  ô  le  CHEVALIER  DANOIS. 

Jouïiïbns  du  bonheur  fuprême 
D'aimer,  &  d'être  aimé  de  même. 
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Hé  !  quel  autre  bien  peut,  valoir 
Le  plaifir  de  voir  ce  qu'on  aime  ? 

Hé  !  quel  plaifir  peut  valoir 
Le  plaifir  de  vous  voir  ? 

U  B  A  L  D  E. 

Malgré  la  puififance  infernale  , 
Malgré  vous-même  ,  il  faut  vous  détromper. 
Ce  Sceptre  d'or  peut  difïiper 
Une  erreur  fi  fatale. 

(  Ubaldv.  touche  Luctnde  avec  le  Sceptre  d'or 
qu'il  tient,  &.  Luc  in  de  dijparoâ  aujji-tôt,) 
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48  ARMIDE, 

SCENE      I  I  ï. 

le  CHEVALIER    DANOIS,   UBALDE. 
le  CHEVALIER   DANOIS. 

J  E  tourne  en  vain  les  yeux  de  toutes  parts, 
Je  ne  vois  plus  cette  beauté  fi  chère  : 
Elle  échappe  à  mes  regards , 
Comme  une  vapeur  légère. 
UBALDE. 
Ce  que  l'amour  a  de  charmant , 
K'eft  qu'une  illufion  ,  .qui  ne  laifte  après  elle 
Qu'une  honte  éternelle. 

Ce  que  l'amour  a  de  charmant , 
N'eft  qu'un  funefte  enchantement. 

le  CHEVALIER  DANOIS. 

Je  vois  le  danger  où  s'expofe 
Un  coeur  ,  qui  ne  fuit  pas  un  charme  fi  puiflant  j 
Que  vous  êtes  heureux  fi  vous  êtes  exempt 
De  foiblefles  que  l'amour  caufe  ! 
UBALDE. 
Non  je  n'ai  point  gardé  mon  cœur  jufqu'à  ce  jour 
Près  de  l'objet  que  j'aime ,  il  m'étoit  doux  de  vivre  ; 

Mais 
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Mais  quand  la  gloire  ordonne  de  la  fuivre , 
Il  faut  laifTer  gémir  l'Amour. 
Des  charmes  les  plus  forts  la  raifon  me  dégage  , 
Rien  ne  nous  doit  ici  retenir  davantage  ; 
Profitons  des  Confeils  que  l'on  nous  a  donnés. 


tggéEi 
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SCÈNE       IV. 

Un  D /mon /bus  la  figure  de  Me  II SSE ,  fille  Ita- 
lienne aimée  d'UBALDE3  le  Chevalier  Da- 
nois ,  Ubalde. 

MELISSE. 

JL/'Où  vient  que  vous  vous  détournés 
De  ces  eaux  Se  de  cer  ombrage  ? 

Goûtés  un  doux  repos ,  Etrangers  fortunés: 

Délaffés-vous  ici  d'un  pénible  voyage. 

Un  favorable  fort  vous  appelle  au  partage 
Des  biens  qui  nous  font  deflinés. 

UBALDE. 

Efl-ce  vous  charmante  MelifTe  \ 

MELISSE. 

Efl-ce  vous  cher  Amant  ?  efl-ce  vous  que  je  voi? 

G 
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Mélisse 
M  '<  Vix. 


$0  A  R  M  I  D  E, 

UBALDE   &    MELISSE   enfemble. 

Au  rapport  de  mes  fens  je  n'ofe  ajouter  foi. 
Se  peut-il  qu'en  ces  lieux  l'Amour  nous  réunifie. 

MELISSE. 

Eft-ce  vous  cher  Amant  ?  effc-ce  vous  que  )%  voi  ? 

U  B  A  L  D  E. 

Eft-ce  vous  charmante  Meliffe? 

le  CHEVALIER  DANOIS. 

Non  ,  ce  n'eft  qu'un  charme  trompeur 
Dont  il  faut  garder  votre  cœur. 
Fuyés,  faites-vous  violence. 

MELISSE. 

Pourquoi  faut-t'il  encor  m'arrachermon  Amant? 

Faut-t'il  ne  nous  voir  qu'un  moment 

Après  une  fi  longue  abfence? 
je  ne  puis  confentir  à  votre  éloignement  ; 
Je  n'ai  que  trop  fouffert  un  fi  cruel  tourment , 

Et  je  mourrai  s'il  recommence. 

UBALDE  &  MELISSE  enfemble. 

Faut-t'il  ne  nous  voir  qu'un  moment 
Après  une  fi  longue  abfence  ? 
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TRAGÉDIE.  si 

le  CHEVALIER  DANOIS. 

Eft-ce-là  cette  fermeté 
Dont  vous  vous  êtes  tant  vanté  ! 
Sortes  de  votre  erreur  la  Raifon  vous  appelle. 

U  B  A  L  D  E. 

Ah  !  que  la  Raifon  eft  cruelle  ! 
Si  je  fuis  abufé ,  pourquoi  m'en  avertir  ? 

Que  mon  erreur  me  paroît  belle  ! 
Que  je  ferois  heureux  de  n'en  jamais  fortir  l 

le  CHEVALIER  DANOIS. 

J'aurai  foin ,  malgré  vous ,  de  vous  en  garantir. 

Le  Chevalier  Danois  ôte  le  fceptre  d'or  des 
mains  d'1/BALDE,  il  en  touche  Mélisse,  &  la 
fait  difparoître. 

U  B  A  L  D  E. 

Que  devient  l'objet  qui  m'enflâme  ? 
Melifle  difparoît  foudain? 
Ciel  !  faut-t'il  qu'un  fantôme  vain , 
Caufe  tant  de  trouble  à  mon  âme  ? 

le  chevalier  danois. 

Ce  que  l'amour  a  de  charmant 
N'eft  qu'une  illufion  qui  ne  laiffe  après  elle 
Qu'une  honte  éternelle. 

Gij 
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jz  ARMIDE, 

Ce  que  l'amour  a  de  charmant 
N'eft  qu'un  funefte  enchantement. 

UBALDE  &  h  CHEVALIER  DANOIS. 

Ce  que  l'amour  a  de  charmant 
N'eft  qu'un  funefte  enchantement. 

UBALDE. 

D'une  nouvelle  erreur  fongeons  à  nous  défendre. 

Evitons  de  trompeurs  attraits. 
Ne  nous  détournons  plus  du  chemin  qu'il  faut  pren- 
dre 

Pour  arriver  à  ce  Palais. 

UBALDE  &  k  CHEVALIER  DANOIS. 

Fuyons  les  douceurs  dangereufes 
Des  illufions  amoureufes  : 
On  s'égare  quand  on  les  fuit  ; 
Heureux  qui  n'en  eft  pas  féduit  ! 

FIN  DU  QUATRIE  ME  ACTE. 


kg 
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TRAGÉDIE 


ACTE  CINQUIEME. 

Le  Théâtre  change ,   &   représente  le  Palais*  en- 
chanté D'A  R  M  I  DE, 

SCÈNE    PREMIERE. 

RENAUD,    ARMIDE. 

R  E  NA  U  D  ,  fans  armes ,  paré  de  guirlandes 
de  jleurs. 


A 


Rmide,  vous  m'ai  lés  quitter  ! 
ARMIDE. 
J'ai  befoin  des  enfers ,  je  vais  les  confulter  ; 

Mon  arc  veut  de  la  folitude. 
L'amour  que  j'ai  pour  vous  caufe  l'inquiétude. 
Dont  mon  cœur  fe  fent  agirer. 

[6s] 


K^=s* 


j4  A  R  M  I  D  E, 

RENAUD. 

Armide ,  vous  m'allés  quitter  . 

A  R  M  I  D  E. 
Voyés  en  quels  lieux  je  vous  laide. 

R  E  N  A  U  D, 
Puis-je  rien  voir  que  vos  appas  ? 

ARMIDE. 
Les  plaifirs  vous  fuivront  fans-cèfTe. 

RENAUD. 
En  e(l-il  où  vous  n'êtes  pas? 

ARMIDE. 

Un  noir  preffentiment  me  trouble  èc  me  tourmente, 
11  m'annonce  un  malheur  que  je  veux  prévenir  ; 

Et  plus  notre  bonheur  m'enchante, 

Plus  je  crains  de  le  voir  finir. 

RENAUD. 

D'une  vaine  terreur  pouvés-vous  être  atteinte, 
Vous  qui  faites  trembler  le  ténébreux  féjour  ? 

A  R  M  I  D   E. 

Vous  m'apprenés  à  connoître  l'amour, 
L'amour  m'apprend  à  conno.tre  la  crainte. 
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TRAGÉDIE.  j) 

Vous  brûliés  pour  la  gloire  avant  que  de  m'aimer , 
Vous  la  cherchiés  partout ,  d'une  ardeur  fans  égale  : 

La  gloire  eft  une  rivale 

Qui  doit  toujours  m'allarmer. 

R  E  N A  U  D. 

Que  j'étois  infenfé  de  croire 
Qu'un  vain  laurier ,  donné  par  la  victoire  , 
De  tous  les  biens  fut  le  plus  précieux  ! 

Tout  l'éclat  dont  brille  la  gloire  } 

Vaut-il  un  regard  de  vos  yeux? 

Fft-il  un  bien  fi  charmant  Se  fi  rare. 
Que  celui  dont  l'amour  veut  combler  mon  efpoir? 

A  R  M  I  D  E. 

La  fevere  raifon  &c  le  "devoir  barbare 

Sur  les  héros  n'ont  que  trop  de  pouvoir. 

R  E  N  A  U  D. 

J'en  fuis  plus  amoureux ,  plus  la  raifon  m'éclaire. 
Vous  aimer ,  belle  Armide ,  eft  mon  premier  devoir  : 

Je  fais  ma  gloire  de  vous  plaire; 

Et  tout  mon  bonheur  de  vous  voir. 

ARMIDE. 

Que  fous  d'aimables  loix  mon  âme  eft  afiervie  ! 
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Amante  hmrcus: 


6z  A  R  M  I  D  È, 

RENAUD. 

Qu'il  m'ell  doux  de  vous  voir  partager  ma  langueur  ? 

A  R  M  I  D  E. 

Qu'il  m'efl:  doux  d'enchaîner  un  fi  fameux  vain- 
queur ! 

RENAUD. 

Que  mes  fers  font  dignes  d'envie  ! 
ENSEMBLE. 

Aimons-nous  ,  tout  nous  y  convié. 
Ah  !  fi  vous  aviés  la  rigueur 

De  m'ôcer  votre  cœur  , 

Vous  m'ôteriés  la  vie. 

RENAUD. 

Non,  je  perdrai  plutôt  le  jour. , 
Que  d'éteindre  ma  flâme  ! 

A  R  M  I  D  E. 

Non ,  rien  ne  peut  changer  mon  âme  ! 

E  N  S  E  M  B  LE. 

Non  ,  je  perdrai  plutôt  le  jour , 
Que  de  me  dégager  d'un  fi  charmant  amour  ! 

Non,  je  perdrai  plutôt  le  jour , 


Que 
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TRAGÉDIE  y? 

Que  d'éteindre  ma  flâme  ! 
Non ,  rien  ne  peut  changer  mon  âme  ! 
Non ,  je  perdrai  plutôt  le  jour , 
Que  de  me  dégager  d'un  fi  charmant  amour  ! 

A  R  M  I  D  E. 

Témoin  de  notre  amour  extrême  , 
Vous,  qui  fuivés  mes  loix  dans  ce  féjour  heureux, 
Jufques  à  mon  retour  ,  par  d'agréables  jeux  : 

Occupés  le  héros  que  j'aime. 

SCENE     IL 

RENAUD,  les  PLAISIRS, Amants 

fortunés  ,  &  AMANTES  keureufes  ,  qui  par 
leurs  danfes  &  leurs  chants  s'efforcent  d'occu- 
per agréablement  R  E  N  A  U  D  pendant  l'abfence 

d'A  R  M  I  D  E. 

(  On  danfe.) 
un  PLAISIR  ,  et   les  CHŒURS. 

I  jEsPlaifirs  ont  choifi  pour  afile 
Ce  féjour  ,  agréable  8c  tranquille  : 

Que  ces  lieux  font  charmants, 

Pour  les  heureux  amants  ! 

(  On  danfe.  ) 


H 
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Amante  heureuse 
M1U  Mendès. 


Un  Plaisir 
M'1'  ZambiUi. 


58  ARMIDE, 

C'eft  l'Amour  qui  retient  dans  Tes  chaînes  s 
Mille  oifeaux,  qu'en  nos  bois,  nuit  Se  jour  on  entend: 

Si  l'Amour  ne  caufoit  que  des  peines  , 
Les  oifeaux  amoureux  ne  chanteraient  pas  tant. 

(  On  danfe.  ) 

Jeunes  cceurs,  tout  vous  efl  favorable, 
Profites  d'un  bonheur  peu  durable  : 
Dans  l'hiver  de  nos  ans ,  l'amour  ne  règne  plus  ; 
Les  beaux  jours  que  l'on  perd  font ,  pour  jamais 
perdus. 

[  On  danfe.  ] 
R  E  N  A  U  D. 

Allés ,  éloignés-vous  de  moi , 
Doux  plaifirs  ;  attendes  qu'Armide  vous  ramené  : 
Sans  la  beauté  qui  me  tient  fous  fa  loi, 
Rien  ne  me  plaît,  tout  augmente  ma  peine: 

Allés ,  éloignés- vous  de  moi, 
Doux  plaifirs  ;  attendes  qu'Armide  vous  ramené. 

[  Les  Plaisirs,  les  Amants  fortunés ,  &  les 
Amantes  heureufes  fe  retirent.  ~\ 


Amant  hturcux. 
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TRAGÉDIE. 


J9 


SCENE      III. 

RENAUD  ,  UBALDE  ,  l  e  CHEVALIER 


I 


DANOIS. 
UBALDE. 


L  eft  feul  ;  profitons  d'un  tems  fi  précieux. 
(  Ubalde  prejènte  le  bouclier  de  diamant  aux  jeux 
de  Ren  au d.  ) 

RENAUD. 

Que  vois-je  !  quel  éclat  me  vient  frapper  les  yeux  ? 

UBALDE. 

Le  Ciel  veut  vous  faire  connoître 
L'erreur  dont  vos  fens  font  féduits. 

RENAUD. 

Ciel!  quelle  honte  de  paroître , 
Dans  l'indigne  état  où  je  fuis  ! 

U  B  A  L  D  E. 

Notre  Général  vous  rappelle  ;  -^^ 

La  victoire  vous  garde  une  palme  immortelle  \ 

Tout  doitprefTer  votre  retour. 

De  cent  divers  climats ,  chacun  court  à  la  guerre , 

Renaud  feul ,  au  bout  de  la  terre  , 

H  ij 
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A  triantes  heureuses. 


Amant  heureux. 


60  A  R  M  1  D  E  , 

Caché  dans  un  charmant  féjour , 
Veut-il  fuivre  un  honteux  amour  ? 

RENAUD. 

Vains  ornements  d'une  indigne  moleffe, 
Ne  m'offres  plus  vos  frivoles  attraits  : 
Reltes  honteux  de  ma  foibleffe  , 
Allés  ,  quittés-moi  ,  pour  jamais. 

(  Renaud  ,  arrache  les  guirlandes  de  fleurs  dont  il 
efl  parc.  Il  reçoit  le  bouclier  de  diamant  que 
lui  donne  Ubalde  ;  &  une  c'pc'e  que  lui  pré  fente 
le  Chevalier  Danois* 

le    CHEVALIER  DANOIS. 

Dérobés-vous  aux  pleurs  d'Armide  : 
Cefl  l'unique  danger  dont  votre  âme  intrépide 

A  befoin  de  fe  garantir. 
Dans  ces  lieux  enchantés  la  volupté  préfide  ,, 

Vous  n'en  fauriés  trop-tôt  fortir. 

U  B  A  IDE. 

Allons  ,  hâtons-nous  de  partir.. 


Plaisir. 
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TRAGÉDIE  6i 

SCENE     IV. 

ARMIDE,    RENAUD, UBALDE 
le  CHEVALIER   DANOIS. 

ARMIDE,  Juivant  Renavv. 


Ri 


.Enaud  !  Ciel  !  o  mortelle  peine! 

Vous  partes ,  Renaud  !  vous  partes! 
Démons  !  fuivés  fes  pas ,  volés ,  &  l'arrêtés. 
Hélas,  tout  me  trahit ,  &  ma  puiiïance  eft  vaine  ! 

Renaud  !  Ciel  !  o  mortelle  peine  \ 

Mes  cris  ne  font  pas  écoutés  !  ■ 

Vous  partes  ,  Renaud   vous  partes! 

[R  en  a  ud  s'arrête  pour    écouter  A  RMIVE  . 
qui  continue  de  lui  parler.  ] 

Si  je  ne  vous  vois  plus ,  croyés-vous  que  je  vive? 
Ai-je  pu  mériter  un  fi  cruel  tourment  > 
Au-moins  ,  comme   ennemi  ,  fi   ce   n'eft  comme 
Amant , 

Emmenés  Armide  captive. 
J'irai  dans  les  combats ,  j'irai  m'offrir  aux  coups 
Qui  feront  dellinés  pour  vous  : 
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62.  A  R  M  I  D  E  , 

Renaud  ,  pourvu  que  je  vous  fuive  , 
Le  fort  le  plus  affreux  me  paroîtra  trop  doux. 

RENAUD. 

Armide  ,  il  eft  tems  que  j'évite 
Le  péril  trop  charmant ,  que  je  trouve  à  vous  voir. 

La  gloire  veut  que  je  vous  quitte , 
Elle  ordonne  à  l'amour  de  céder  au  devoir. 
Si  vous  fouffrés,  vous  pouvés  croire 
Que  je  m'éloigne  à  regret  de  vos  yeux  , 
Vous  régnerés  toujours  dans  ma  mémoire  ; 
Vous  ferés  ,  après  la  gloire  , 
Ce  que  j'aimerai  le  mieux. 

ARMIDE. 

Non ,  jamais  de  l'amour  tu  n'as  fenti  le  charme  ! 

Tu  te  plais  à  caufer  de  funeftes  malheurs. 

Tu  m'entends  foûpirer,  tu  vois  couler  mes  pleurs. 

Sans  me  rendre  un  foûpir ,  fans  verfer  une  larme. 

Par  les  nœuds  les  plus  doux ,  je  te  conjure  en  vain  ; 

Tu  fuis  un  fier  devoir ,  tu  veux  qu'il  nous  fépare. 
Non  ,  non ,  ton  cœur  n'a  rien  d'humain , 
Le  cœur  d'un  tigre  eft  moins  barbare  ! 

Je  mourrai  fi  tu  pars  ,  &  tu  n'en  peux  douter; 
Ingrat  !  fans  toi  je  ne  puis  vivre. 
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TRAGÉDIE.  63 

Mais,après  mon  trépas,  ne  crois  pas  éviter 

Mon  ombre  ,  obftinée  à  te  fuivre  : 
Tu  la  verras  s'armer  contre  ton  cœur  fans  foi  ; 

Tu  la  trouveras  inflexible; 

Comme  tu  l'as  été  pour  moi 

Et  fa  fureur ,  s'il  efl:  pofïible , 
Égalera  l'amour  dont  j'ai  brûlé  pour  toi. . . . 

Ah  !  la  lumière  m'en  ravie  ! 

Barbare  ,  es-tu  content  ? 

Tu  jouis ,  en  partant , 
Du  plaifir  de  m'ôter  la  vie. 

[  A  R  M  1  D  E  tombe  ,  &  s'évanouit.  ] 

R  E  N  A  U  D. 

Trop  malheureufe  Armide,  hélas  ! 
Que  ton  deftin  eft  déplorable.! 

UBALDE  et  le  CHEVALIER  DANOIS. 

11  faut  partir ,  hâtés  vos  pas  ; 
La  gloire  attend  de  vous  un  coeur  inébranlable. 

RENAUD. 

Non  ,  la  gloire  n'ordonne  pas 
Qu'un  grand  cœur  foit  impitoyable. 


175] 


64  ARMIDE, 

[  UBAIDE  et  le  CHEVALIER  DANOIS, 

emmenant  Renaud  ,  maigre'  lui.  ] 

Il  faut  vous  arracher  aux  dangereux  appas 
D'un  objet  trop  aimable. 

RENAUD. 

Trop  malheureufe  Armide,  hélas! 
Que  ton  deftin  efl:  déplorable  ? 

[  Ils  fortent.  ] 
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DRAME-HÉROÏQUE.  65 

SCENE  DERNIERE. 

A  R  M  I  D  E ,  féale. 

J_jE  perfide  Renaud  me  fuie  î 
Tout  perfide  qu'il  eft  ^mon  lâche  cœur  le  fuit. 

11  me  laide  mourante ,  il  veut  que  jepérhTe. 

À  regret  je  revois  la  clarté  qui  me  luit  .> 
L'horreur  de  l'éternelle  nuit 
Cède  à  l'horreur  de  mon  fuplice. 

Le  perfide  Renaud  me  fuit  ! 
Tout  perfide  qu'il  eft ,  mon  lâche  cœur  le  fuit. 

Quand  îe  barbare  étoit  en  ma  puiffance , 
Que  n'ai-je  cru  la  Haîne  Se  la  Vengeance  ! 
Que  n'ai-je  fuivi  leurs  tranfports  f 
îl  m'échape  ,  il  s'éloigne ,  il  va  quitter'ces  bords  y. 
Il  brave  l'enfer  Se  ma  rage; 
Il  eft  déjà  près  du  rivage  ï 
Je  fais  pour  m'y  traîner  d'inutiles  efforts» 
Traître  !  attends.. .  je  le  tiens. .  . .  je  tiens  fon  cœur 
perfide . . . 

Ah  .'je  l'immole  à  ma  fureur  i .  .. 

I 
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Démon. 


66  ARMIDE,fc 

Que  dis-je  ?  ou  fuis-je  ?  hélas  !  infortunée  Armide , 

Où  t'emporte  une  aveugle  erreur  ? 
L'efpoir  de  la  vengeance  efl;  le  feul  qui  me  refle. 

Fuyés  ,•  plaifirs ,  fuyés ,  perdes  tous  vos  attraits. 
Démons ,  détruifés  ce  Palais. 

Partons  ;  & ,  s'il  fe  peut ,  que  mon  amour  funefte 
Demeure  enfeveli  dans  ces  lieux  pour  jamais! 

£  Les  Démons  dctruifent  le  Palais  enchanté, 
Armide  part  fur  un  Clîar  volant.  J 

F    I    N. 


maa 


APPROBATION. 

3  'A  i  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , 
une  réimpreflion  de  l'Opéra  d' A  K  il  IDE. 

À  Paris ,  ce  24  Août  1777. 

BRET. 
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